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To become truly immortal a work of art must escape all human 
limits: logic and common sense will only interfere. But once 
these barriers are broken it will enter the regions of childhood 
vision and dream.

giorgio di chirico

Secousses et delimitations (Upheaval and Boundaries), this 
exhibition of new works by Patrice Charbonneau, exploits 
the contrast between haunting poignant subject matter 
and lushly painted architectural motifs. This opposition 
is reminiscent of the work of Giorgio di Chirico who used 
this same device to make paintings that evoked enigmatic 
mysterious elements ¬ dreams and other non-cognitive 
content ¬ one of the reasons for which he was embraced 
by the Surrealists.

Charbonneau’s work reflects his mastery of craft and 
his ability to take a seemingly disordered assemblage 
of symbols to tell a compelling story. And the stories he 
tells deal with those recurring and meaningful overarching 
themes which are universal and which unite us in a common 
humanity. 

As a point of departure, Charbonneau sets up an 
architectural composition as if it were the backdrop for 
a theatrical production. We are free to imagine both the 
players and even the story, which alternatively may reflect 
the artist’s or our own. The structure completed, he 
begins the act of making a painting ¬ applying thick veils 
of overlapping colours to create sumptuous and seductive 
surfaces. This painterly virtuosity, when coupled with the 
suggestion of an intriguing narrative, produces a signature 
work that is at once unique, exciting, and dynamic.

We are proud to present this important exhibition by 
an artist who is in full stride, creating work that proves 
that painting is, as it always has been, a major medium 
for expression. Charbonneau’s recognition in international 
exhibitions is evidence that the work is not only relevant 
today but will stand the test of time.

Lucienne Lefebve Glaubinger
Jacqueline Hébert Stoneberger
Montréal, Canada, March 2016
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Afin qu’une œuvre d’art soit vraiment immortelle, il est 
nécessaire qu’elle aille complètement au-delà des limites 
humaines. De telle façon, elle s’approchera du rêve et de l’esprit 
enfantin.

giorgio di chirico

L’exposition Secousses et délimitations permet de découvrir 
les nouvelles œuvres de Patrice Charbonneau. Avec ce 
corpus d’œuvres, l’artiste exploite le contraste existant 
entre les sujets obsédants, chargés d’émotion, et les motifs 
architecturaux richement exécutés. Cette opposition rap-
pelle le travail de Giorgio di Chirico qui avait recours à un 
procédé semblable pour réaliser des tableaux évoquant ces 
réalités mystérieuses et énigmatiques que sont les rêves 
et les divers autres éléments relevant des processus non-
cognitifs qui figurent dans son œuvre. C’est d’ailleurs cette 
pratique qui est à l’origine de l’intérêt que lui manifestèrent 
les Surréalistes.

Le travail de Patrice Charbonneau reflète la maîtrise 
qu’il a acquise dans sa pratique artistique, ainsi que sa 
capacité à transformer ce qui peut paraître un assemblage 
désordonné de symboles en une histoire envoûtante. Les 
histoires qu’il crée reposent sur ces thèmes récurrents, 
chargés de signification, fondamentaux et universels qui 
nous rapprochent, face à la condition humaine qui est la 
nôtre. 

Dans le cadre d’une première étape, l’artiste réalise une 
composition architecturale, un peu comme s’il cherchait 
à esquisser l’arrière-plan d’une production théâtrale. 
Le spectateur est alors libre d’en inventer les acteurs 
et l’histoire, qui peuvent refléter autant l’imaginaire de 
l’artiste que le nôtre. Cette structure ainsi tracée, il entame 
la réalisation du tableau, appliquant d’épais voiles de 
couleurs qui se superposent pour donner naissance à des 
surfaces somptueuses et séduisantes. Cette virtuosité 
dans sa pratique, associée à la proposition d’une trame 
narrative intrigante, produit des œuvres à la fois uniques, 
passionnantes et dynamiques.

Nous sommes donc très fières de présenter cette expo-
sition d’envergure, proposant les œuvres d’un artiste en 
plein essor qui témoignent encore une fois du caractère 
essentiel de la peinture en matière d’expression artistique. 
La reconnaissance qu’a obtenue Patrice Charbonneau lors 
d’expositions à l’étranger met en relief non seulement sa 
pertinence aujourd’hui, mais également les qualités qui 
permettront à son œuvre de résister à l’épreuve du temps.

Lucienne Lefebve Glaubinger
Jacqueline Hébert Stoneberger

Montréal, Canada, mars 2016
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There is something large about this work. Regardless 
of their individual sizes ¬ some are big and some 
are smaller ¬ the recent paintings and mixed media 

works of Patrice Charbonneau have in common a scope of 
vision that traces its way through history from the “ideal 
cities” of the Renaissance up to works such as Pirenesi’s 
Prisons, Miro’s The Farm, and Dickenson’s Ruin at Daphne. 
The dimensions of architecture in all of its manifestations, 
from the grandiose to the mundane, are on full display in 
the work of an artist who has absorbed and used this motif 
in a way that few other painters have recently succeeded 
in doing.

If houses or other structures and their surroundings 
are one of the most familiar images of dreams, then Mr. 
Charbonneau is a person who has the same dreams as 
the rest of us ¬ but he always seems to remember them! 
Transparent, overlapping walls with late-Turneresque color 
and light traveling in all directions, occasionally interrupted 
by a cloud of intrusive black, wind through a space populated 
with other architectural features and a smattering of 
familiar workplace, home, or yard possessions. Sidewalks, 
backyards, and city streets further amplify the visual 
rhythms in these images, which always seem to be about 
the whole aspect of a life, not just part of it.

Mr. Charbonneau is an artist who emphatically knows 
what he wants to say and what he does not. All of his works 
are characterized by a highly conscious, selectively ordered 
imagery that ranges from the epic to the minimal. Some, like 
the painting Secousse prolongée, offer a crowded, complex 
set of variables; others, such as the mixed media works 
Chambre or St-Jérôme, tease the viewer into imagining what 
realities inhabit the areas of white, of apparent blankness. 
The impression one begins to form while looking at these 
images for a while, back and forth from the paintings to the 
drawings, from the larger works to the small, and from the 
more complex to the understated, is that we have entered 
into an exciting poetic realm, one of koan-like paradox 
where ¬ as impossible as it seems ¬ complexity and 
simplicity are the same thing!

These metaphysical qualities are reinforced and 
dramatized by the powerful contrasts on display in Mr. 
Charbonneau’s use of the painting medium and his always 
very spontaneous indulgence in its varied possibilities. 
There is transparency and there is transparency over 
transparency. Then there is opaque. Then there is opaque 
dragged into transparency. There are huge swaths of 
color, then the smallest of marks. Then whiteness. There 
is paint application that echoes the animated movements 
associated with hallways, stairs, paths, and roads. And 
then there is paint application that stops on a dime. It 
makes for painting that is a great deal of fun to experience, 
entertaining in the way all truly vibrant art should be, 

Il y a quelque chose de surdimensionné dans les œuvres 
de Patrice Charbonneau. De grand ou de petit format, les 
tableaux récents de l’artiste, issus de techniques mixtes 

ou non, partagent une vision qui nous incite à remonter le 
cours de l’histoire, à la rencontre des « cités idéales » de 
la Renaissance et d’œuvres telles que Prisons de Piranèse, 
La ferme de Miro ou Ruin at Daphne de Dickenson. Dans 
toutes ses manifestations, des plus communes aux plus 
grandioses, la dimension architecturale occupe l’ensemble 
du corpus d’un artiste qui a intégré ce motif comme peu de 
peintres ont réussi à le faire.

Si les rêves sont fréquemment peuplés d’images fami-
lières associées à la maison, à diverses autres structures et 
à leur environnement, ceux de Patrice Charbonneau sont 
pour la plupart similaires aux nôtres. Toutefois, contraire-
ment à nous, il semble toujours s’en souvenir! Des champs 
de couleur et de lumière transparents et superposés 
dignes des derniers tableaux de Turner fusent dans toutes 
les directions, ponctués à l’occasion par le passage d’un 
nuage noir, un souffle de vent au sein d’un espace animé 
par d’autres corps architecturaux et quelques possessions 
empruntées au lieu de travail, au foyer ou à la cour. Et les 
trottoirs, les cours et les rues de la ville amplifient encore 
davantage le rythme créé par ces images, qui semblent 
toujours relever entièrement de la vie sous tous ses aspects.

Patrice Charbonneau est un artiste qui sait instinc-
tivement ce qu’il souhaite aborder et ce qui n’appartient 
pas à son propos. Toutes ses œuvres recèlent une imagerie 
extrêmement spécifique, porteuse de sens, soigneusement 
choisie et organisée, allant de l’épique au minimal. 
Certaines, telles que Secousse prolongée, nous offrent une 
représentation de variables dense et complexe. D’autres, 
notamment, Chambre ou St-Jérôme, réalisées à l’aide de 
techniques mixtes, invitent le spectateur à imaginer ce qui 
pourrait occuper les espaces laissés blancs, apparemment 
vacants. Lorsqu’il laisse son regard explorer ces images, 
scrutant tantôt les tableaux tantôt les dessins, des œuvres 
de plus grande taille aux plus petites, des plus complexes 
aux plus discrètes, le spectateur accède alors à un 
fantastique univers poétique, où abondent les paradoxes 
dignes des meilleurs koans et où, bien que cela semble 
impossible, complexité et simplicité se confondent et 
deviennent une seule et même chose!

Ces qualités métaphysiques se trouvent amplifiées 
et chargées d’émotion par les forts contrastes dans 
l’emploi du médium par l’artiste qui laisse libre cours à la 
spontanéité dans la recherche des différentes possibilités 
qui s’offrent à lui. Il y a transparence, et il y a transparence 
sur transparence. Puis, opacité. Enfin, l’opaque devient 
transparent. De vastes pans de couleur côtoient les plus 
infimes traces. Puis, le blanc. Certaines applications de 
peinture font écho aux mouvements animés évoquant des 



painting that is persuasive and makes you believe in this: if 
you keep looking, you will see.

The narrative matrix of these paintings isn’t very fun, 
though. Considering the titles of the works, their imagery, 
and the dizzying array of spatial viewpoints, it is clear that 
in many of the recent images the environment is one of 
the most emotionally charged architectural motifs we 
know ¬ a place where the senses are alternately dulled 
or enhanced in a psychic realm that seems completely 
out of context from our daily lives and where time lays 
traps, suspending us between brutal, abrupt moments of 
recognition and long, drifting periods where the mind lies 
fallow, newly planted with all the accumulated, desultory, 
random thoughts of a lifetime. In these recent works, Mr. 
Charbonneau covers much of this emotionally heightened 
territory, from a painting like Admission, which is all about 
one driving spatial thrust towards the door in the distance, 
to Insomnie, where quite the opposite occurs, and the eye 
and mind can never escape the maze of space they are 
doomed to wander around in.

Patrice Charbonneau has followed some very strong 
works of recent years with newer versions that extend and 
deepen the possibilities of his idiom; the results of these 
efforts, happily, are here in this exhibition to appreciate. 
If there is indeed something large about the scope of his 
vision, there is also a warmth of feeling, and it is this quality 
as much as his formal success that suggests he will have 
something to say to us later about different places, different 
experiences, and different times.

craig hood is Professor of Art and Chair of the Department 
of Art and Art History, University of New Hampshire.

corridors, des escaliers, des sentiers, des chemins. Certaines 
applications de peinture s’interrompent brusquement. 
Nous avons devant nous une peinture dont nous faisons 
l’expérience avec beaucoup de plaisir, intéressante comme 
doit l’être tout art véritablement éloquent et sensible, un art 
qui cherche notre adhésion et illustre la maxime suivante : 
Si vous laissez suffisamment errer le regard, vous verrez.

La trame narrative associée à ces œuvres, cependant, 
ne donne pas dans la légèreté. Ainsi lorsqu’on étudie le titre 
des œuvres, leur imagerie et les multiples points de vue 
dans l’espace, il apparaît clairement que, dans plusieurs 
des images récentes de l’artiste, l’environnement constitue 
l’un des motifs architecturaux les plus riches sur le plan 
émotionnel ; un lieu où les sens sont tour à tour émoussés 
ou exacerbés, dans un univers psychique qui semble 
complètement hors du contexte où se déploient nos vies 
quotidiennes. Où le temps sème les pièges, nous laissant 
suspendus entre les moments de prise de conscience 
abrupts et les longues périodes au cours desquelles l’esprit 
se retrouve en friche, et où s’y glissent toutes les pensées 
incohérentes et aléatoires qui s’accumulent au cours d’une 
vie. Dans ses œuvres récentes, Patrice Charbonneau 
interpelle ce territoire fortement chargé d’émotion. Ainsi, 
le tableau intitulé Admission, dépeint l’impression qu’on 
éprouve lorsqu’on s’efforce de traverser l’espace afin 
d’atteindre la porte au loin. Dans Insomnie, au contraire, 
l’œil et l’esprit n’arrivent jamais à échapper au labyrinthe 
qu’ils sont condamnés à hanter.

Ainsi, après nous avoir récemment présenté des œuvres 
très puissantes, Patrice Charbonneau a de nouveau réussi à 
créer des propositions qui élargissent et approfondissent les 
vastes perspectives de son expression et, dans le cadre de 
cette exposition, le spectateur a heureusement l’occasion 
d’apprécier le résultat de tous ces efforts. Sa vision fait 
preuve d’une ampleur certaine, nous l’avons mentionné, 
mais elle se caractérise également par la chaleur des 
sentiments en présence. Il s’agit là d’une qualité qui, à 
l’instar des réussites qui ont précédé, suggère que l’artiste 
aura toujours de nouvelles choses à dire à propos d’autres 
lieux, d’autres expériences et d’autres moments.

craig hood dirige le Département d’art et d’histoire de 
l’art de la University of New Hampshire où il enseigne 
également. 
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